
Le journal de Miette
Chapitre 1

Voilà, au départ ma vie était vraiment simple : je dormais sur les coussins du canapé, 
dans le panier de la salle de bain ou sur le lit de Louise. Ensuite je vais jusqu’à mon 
assiette, je mange des croquettes et puis je sors pour retrouver mon copain Pilou, un 
chat de gouttière...J’aime bien jouer à chat ou à cache cache avec lui. 

Et puis un jour, j’ai vu toute la famille qui préparait des cartons. Ils vidaient les 
armoires, les tiroirs et les placards !  

 

Quand Louise a rempli sa valise, j’ai pensé que c’était bizarre et qu’il allait se passer 
quelque chose de terrible ! 



Et puis Louise a dit :
« Mais comment on va faire pour emmener Miette ? On la mettra dans ma valise ou 
dans mon sac ? »
Miette, c’est moi, des yeux verts émeraude, les poils longs et roux, un mignon petit 
nez rose, je suis une chatte persane de race !
- Mais non ! dit la mère de Louise. Pour transporter les animaux, il y a des boites 
spéciales et dans l’avion Miette ira dans une soute prévue pour les chats...
C’est comme ça que j’ai compris que ma vie allait vraiment changer. Toute la famille 
déménageait pour aller vivre en Martinique !  

Chapitre 2 - Le voyage

Et la famille part pour l’aéroport. Mais moi, je me demande où on va...
Dans la voiture, Louise tient ma cage sur ses genoux, ça me rassure un peu. Elle me 
dit :
« -Ne t’inquiète pas Miette ! N’aie pas peur, tu vas peut-être te faire des amis. »
Je suis allongée dans ma cage et elle me laisse mon doudou.



A l’aéroport, un monsieur prend ma cage. Et moi, je me demande où il m’emmène. Il 
finit par me placer dans la soute d’un étrange oiseau ! C’est ça un avion ?
Dans la soute, il y a déjà d’autres cages installées, avec des animaux qui ont l’air 
inquiets, eux aussi.

Je vois un gros chien, il ressemble à un pitt bull, un petit chaton, des lapins, un petit 
chiot des neiges et puis un chat, qui a l’air adorable ; il s’appelle Gribouille.
Le gros chien avec ses dents pointues, un peu baveux à l’air méchant ; mais au final, il 
est plutôt gentil et se nomme Teuby.
Mais Pilou me manque. J’espère que je vais rencontrer des amis là-bas et j’ai les 
larmes aux yeux. 
Enfin, l’avion s’envole et je m’endors.

Après 9 heures de vol, toute la petite famille arrive à la Martinique.On va voir la 
maison que mes maitres ont acheté et j’aperçois Gribouille assis à la fenêtre d’une 
maison de vacances juste derrière la nôtre ! Mais, quand je penses à Pilou, ça me fait 
mal au coeur...

Chapitre 3

Les jours passent et malgré l’amitié de Gribouille, je n’arrive pas à oublier Pilou. Alors, 
un matin, entre les croquettes du petit-déjeuner et les câlins de Louise, une idée 
germe dans ma tête : je dois trouver une solution pour aller retrouver Pilou.

Mais je ne peux pas partir tout seul, j’aurais trop peur, il faut bien l’avouer... En plus, 
je n’ai pas du tout envie de quitter Louise mais il le faut. Plus vite, j’aurai retrouvé 
Pilou, plus vite nous reviendrons vers Louise... !



Alors, c’est décidé, je pars ce soir ! En 
attendant, je fais mon sac et j’attends que la 
nuit tombe. J’ai informé Gribouille de mon plan 
et nous avons rendez-vous sur un banc dans le 
parc. Je le retrouve à minuit : il ronfle ! Je le 
réveille et nous filons vers l’aéroport, quand 
tout à coup, une ombre effrayante surgit. J’ai 
les poils tout hérissés et Gribouille est déjà 
parti se cacher derrière un arbre.

"-Gribouille, tu peux venir...

-Tu...tu...tu es sûr ?

-Bien sûr, ce n’est que Teuby !

-Qu’est-ce que vous faîtes là, demande Teuby.

-Nous partons retrouver mon ami Pilou en 
métropole.

-Alors, je file avec vous !"

Arrivés à l’aéroport, nous remarquons une famille adorable avec plusieurs sacs à dos 
ouverts. Sans hésiter, nous nous cachons à l’intérieur. La famille embarque et, alors 
que tout le monde s’installe dans l’avion, nous entendons la mère s’écrier :

"-En avant toute pour le Brésil !"

Pour nous, c’est la panique...


